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D'apres un ordre ömanö du roi, en 1842, ce bataillon a pu aussi

recevoir des Prussiens, mais seulement en qualitö de volontaires pour
une annöe, afin de porter l'effectif ä 448 hommes. Ce corps existe

encore comme bataillon de chasseurs de la garde, mais il ne s'y trouve

que fort peu de Suisses.

La Suede chercha aussi, sous le roi Charles IX (1611), ä faire une

capitulation avec la Confödöration, mais eile essuya un refus,
Gustave-Adolphe renouvela cette tentative en 1630 aupres de la Diöte
röunie ä Baden, mais sans avoir plus de succes. Ce n'est qu'en 1632

que son ambassadeur, le baron de Rasche, obtint le consentement
tacite de Zürich et de Berne pour l'enrolement de deux rögiments de

1800 hommes chacun, par les colonels de "Weiss et d'Escher. Ces

rögiments se distinguerent dans les batailles de Lutzcn et de Nördlin-

gen; ils furent presque dötruits ä cette derniere affaire et cessörent
dös lors de former des corps söparös; selon toute apparence, ces dö-
bris furent röpartis dans les troupes suödoises.

DES SOUTIENS D'ARTILLERIE.

II est un service de campagne fort important qui, chez nous, par
suite de notre Organisation tactique, se trouve un peu nögligö, c'est
celui des soutiens d'artillerie. Dans d'autres armöes les compagnies
d'artillerie sont assez nombreuses pour qu'une partie des hommes
suffise au service d'escorte des pieces. Chez nous ce service incombe

surtout ä l'infanterie et aux carabiniers, mais il n'y avait rien dans

nos röglements ä cet ögard. Cette lacune vient d'ötre en partie com-
blöe par une Instruction sur le service des ddtachements attaches

comme soutiens aux batteries d'artillerie, imprimöe ä Berne et dis-
tribuöe officiellement aux officiers en activitö.

Voici le contenu de cette instruetion :

Des escorles d'infanterie ou de cavalerie sont attaehees aux batteries d'artillerie

pour les marches ä proximite de Fennemi et dans les combats, afin de les proteger
dans des rencontres ou des attaques imprevues, auxquelles on peut toujours elie

expose, meine de la part de troupes interieures en nombre.

Ces escortes prennent le nom de soutiens des batteries.

Le butauquel sont destinös les soutiens des batteries leur impose comme regle

generale d'etre toujours ä proximite de la batterie, afin d'ötre pröts ä repousser
toute attaque de l'ennemi.

A cause de la petite proportion de la cavalerie dans notre armee, l'infanterie est



— 55 —

de preference employee ä ce service; nous ne traiterons en consequence dans cette

instruetion que de l'emploi de l'infanterie comme soutiens des batteries.

Pour une batterie de 4 ou 6 pieces, la force du detachement de soutien sera de

un peloton jusqu'ä une compagnie; et lorsque des sections ou des pieces seront

detachees, on dötachera avec elles des soutiens dans la meine proportion, suivant la

force de l'escorte. Pour une section de batterie, par exemple, une section d'infanterie.

Le commandant d'un detachement de soutien doit suivre les directions ci-aprös,

lorsqu'il est charge de proteger une batterie d'artillerie.

a) Dans les marclies ä proximite de l'ennemi.

Lorsqu'une batterie est en marche, isolöe d'autres corps, son detachement de

soutien doit prendre les precautions de süretö prescrites pour les marches ä

proximite de l'ennemi, jeter des öclaireurs sur ses flancs et en avant, afin de rendre

toute surprise impossible de la part de l'ennemi.

Le commandant du corps de soutien reglera l'öloignemcnt entre l'escorte en

marche et la batterie, d'apres les circonstances du terrain environnant, et fera ex-

plorer et traverser tous les döfiles par des eclaireurs avant d'y laisser engager la

batterie.

La colonne en marche d'une batterie est—eile menacee d'une attaque de flanc,
les soutiens qui la flanquenl de ce cöte seront renforcös de maniöre ä pouvoir
ouvrir un feu de tirailleurs sur toute la longueur de la batterie. Le reste des soutiens

niarchera alors hors de la route, sur le flanc menace de la batterie.

b) En vue de l'ennemi.

Lorsque la batterie marche deployöe en ordre de bataille, les soutiens d'infanterie

marebent en colonne exterieuremenl ä l'une ou ä l'autre de ses ailes, suivant les

circonstances du terrain; et si le terrain ä parcourir n'est pas decouvert, le

commandant du detachement de soutien fait explorer la contree par quelques öclai-

reurSj poussös ä 150 ou ä 200 pas en avant.

La batterie doit-elle faire un changemeut de direction, par une marche de flanc,
les soutiens sont alors, suivant le terrain et les circonstances, envoyes en chaines

d'eclaireurs du cöte expose ä l'ennemi.

c) Pendant le combat.

Le commandant des soutiens doit, pendant le feu de la batterie, observer la

direction du vent. Si la fumee est poussee du cöte le plus expose de la batterie, alors

il detache quelques eclaireurs pour observer l'ennemi, et recevoir par eux, ä temps,
Favis de tout mouvement menacant de sa part.

Le commandant des soutiens d'une batterie doit, si possible, se porter de sa

personne sur un point d'oü il domine de la vue tout le terrain en avant des bat-
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teries, et toute localite ou passage par oü l'ennemi pourrait aborder la batterie ou

venir l'inquieter; mais il laissera pendant ce temps (si les circonstances le per-
mettent) sa troupe ä couvert jusqu'au moment oü eile devra agir.

Ce n'est que par une Observation scrupuleuse et intelligente des mouvements

de l'ennemi que le commandant d'un dötachement de soutiens atlachös ä une

batterie, peut remplir dignemcnt son mandat.

La position relative des troupes amies reglera la disposition a adopter, pour la

repartition des soutiens sur les deux flancs d'une batterie ou sur un seul.

Lorsqu'une batterie appuie uu de ses flaues sur une division d'infanterie de son

armee, et que son autre flanc est protege par l'appui naturel d'un terrain favorable,

alors son detachement de soutien profitera, pour se couvrir, de cet avantage
naturel du terrain.

Lorsqu'une batterie est menacee d'un premier choc de l'ennemi, en face de son

front, le dötachement de soutiens se divise sur la droite et sur la gauche, ä 20 pas

au moins, des piöces des ailes, soit par detachements egaux, soit en donnant plus

de force, les deux tiers par exemple, au dötachement qui flanque le cöte le plus

expose, soit par suite des circonstances du terrain, soit par les dispositions de

l'ennemi.

Lc dötachement de soutien n'est laisse en arriere de la batterie que dans le cas

oü celui-ci oecuperait une colline, dont l'abaissement dans cette direction soustrai-

rait le corps de soutien ä Foeil do l'ennemi el ä la portee de son feu. Chaque cir-
constance du terrain, qui peut d'une maniöre quelconquc proteger les corps de

soutien contre l'artillerie de l'ennemi, doit etre utilisöe quelle que soit la position

qu'elle les oblige ä prendre sur les flancs, en avant des flancs, ou en arriere de la

position de la batterie, lorsque la sürete de la batterie et le service des soutiens le

permettent, et sous röserve cependant de ne les eloigner de la batterie qu'ä une

distance qui leur permette de la rejoindre plus promptement que ne pourrait Fat—

teindre une division ou fraction quelconque de l'armöe ennemie, et en prenant en

consideration ä ce sujet non seulement les circonstances du terrain, mais la position,

l'eloignement, Fespece d'armes de l'ennemi. Lorsque des eclaireurs de l'ennemi

s'approchent de la batterie, le commandant des soutiens fait faire une sortie

ä son detachement pour les arreter dans leur marche, en combinant ce mouvement

toutefois d'apres la force dcployöe par l'ennemi.

Lorsqu'une attaque serieuse, par une division d'infanterie superieure en force,

sera dirigee simultanement contre le detachement des soutiens et contre la batterie,

sur un front d'attaque etendu, la disposition ä prendre dans ce cas dependra de

l'importance de la position oecupöe par la batterie, et de la possibilite de recevoir ä

temps du secours par des forces amies süffisantes. Suivant les circonstances, la

batterie defendra rösolument la position, ou se soustraira ä l'attaque par un prompt
mouvement de retraite. Dans Fun ou Faulre cas, ses soutiens la pi'otögeront par

un feu de tirailleurs bien ordonne.

Si la position doit en lous cas etre gardee, le reste des soutiens, serres en masse,
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repoussera l'ennemi ä la ba'ionnette et cherchera ä gagner du temps pour attendre

du secours. Si la batterie se retire avant d'ötre envahie par l'ennemi, le commandant

des soutiens fera proteger celte retraite par un feu bien vifelnourri, pour

empecher ou rendre plus difficile sa poursuite par l'iiifanterie ennemie.

Dans Fun comme dans l'autre de ces cas, le commandant des soutiens observera

rigoureusemenl le principe de ne jamais masquer le champ de tir de la batterie,

pas meine partiellement. Si donc une lutte est engagee contre l'attaque de l'ennemi,

en avant des ailes de la batterie, et que les soutiens, contraints par la supörioritö

du nombre, doivent se retirer, ils n'effectueront jamais leur retraite par devant la

batterie, mais par ses cötes.

Leservice des soutiens est encore plus difficile contre une attaque de cavalerie,

cette arme cherchant ä disperser ordinairement les soutiens et ä envahir en meme

temps la batterie.

Pour atteindre ce but, la cavalerie procede ordinairement par une fausse attaque

contre une des ailes de la batterie et par une prompte invasion dans la batterie,

par le flaue opposö ä cette aile, de maniere ä attirer los soutiens hors des piöces, ä

les y occuper par dos dömonstrations et ä pouvoir, pendant ce temps enlever les

cartouches et penetrer dans la batterie. Dans ce cas les caissons et les avant-trains

cherchent ä se mettre ä Fabri, ce qui pour quelques moments obligo l'ennemi ä

laisser en place les pieces qu'il vient de conquerir.
Dans des moments semblables, le commandant du detachement de soutiens doit

chercher avant tout ä conserver toute sa presence d'esprit.
Dans la prevision d'une attaque de cette nature, la batterie doit döjä alors avoir

serre ses intervalles.

Si le terrain ne prösente aucun avantage pour la defense contre la cavalerie, le

commandant des soutiens dispose quelques hommes entre chaque intervalle, afin

de recevoir par un feu vif l'attaque de la^cavalerie. Le reste de la troupe des

soutiens serrera en marche sur les flancs, ä droite et ä gauche, pour soutenir le combat

dans cette position, jusqu'ä ce que d'autres corps viennent ä leur secours.

Si les avant-trains etaient exposes par la nature du terrain ou Fisolemenl de la

batterie ä tomber entre les mains de l'ennemi, qui chercherait ä s'en emparer, alors

les avant-trains fönt demi-tour et serrent sur les pieces; les soldats du train met-

tent pied ä terre et tiennent les chevaux porteurs par la bride, une partie des

canonniers des piöces tiennent les souverges. Le reste des artilleurs tire le sabre, on

fait arme de tout, pour repousser l'ennemi corps ä corps. Le commandant des

soutiens place quelques nies, sur la ligne des avant-trains, en arriere de la batterie.

Si l'attaque est tout ä fait imprevue, un feu de file et de peloton, ä petite distance.

peut aussi etre d'un bon effet. Dans le cas oü l'ennemi se serait dejä empare des

avant-trains, on tire sur les eavaliers qui cherchent ä enlever les affüts; mais

dans tous les cas, ici comme plus haut, jamais les soutiens ne doivent masquer le

front des pieces du cöte de l'ennemi.

Si un ennemi tres superieur en cavalerie prepare une attaque contre les troupes



— 58 —

(division, brigade) dont fait partie la batterie, lorsque l'infanterie a forme les carres,
si la batterie a pu prendre position sur une colline, eile se divise alors en sections

de deux pieces, et lache de se porter ä hauteur de la premiere division, en faisant

serrer ses sections de piece, l'une sur le flaue droit du carre de l'aile gauche, l'une

sur le flanc gauche du carre de l'aile droite, l'autre sur le flanc le plus rapprochö
du carre du milieu; puis ces sections suivent les mouvements des divisions, en

se tenant etroitement liees ä ces carrös. Elles protegent alors l'infanterie, par un

feu de mitraille, contre une attaque impötueuse de cavalerie, et manoeuvrent avec

la prolonge, afin d'ötre toujours pretes ä faire feu. Les soutiens, repartis en nombre

proporlionnel avec les sections de pieces, se tiennent hors des carres, pres des

pieces, et prennent vivement part au combat.

Si la cavalerie pönetre jusqu'entrc les carres, quelques files du front lateral du

carre le plus voisin s'puvrent pour fournir une retraite aux canonniers des pieces.

Les soutiens continuent la defense, ou derriere, ou divises autour des pieces, et

agissent comme s'ils avaient ä resister ä une attaque d'infanterie. On cherche dans

cescas-lä, ou ä placer les avant-trains en sürete, ou ä les mettre ä intcrvalles scr-

rös, en arriere des carres.

Dans les grands carres de brigade, par exemple, dejä avant l'attaque, on fait

entrer les avant-trains dans les carrös. Les canons y sont aussi places, apres
avoir soutenu le feu jusqu'au dernier moment.

Aussitöt que l'attaque a ete repoussöe, les canonniers reprennent leurs postes

et envoient une decharge ä dos d'ennemi.

Si une attaque a lieu contre une batterie placöe sur les flancs ou en face d'une

position de la part d'un ennemi supörieur en nombre, alors les soutiens observent

les mouvements des troupes de leur cötö, cherchent ä penetrer les projets de

l'ennemi, et par la formation d'une chaine de tirailleurs, ä preparer döjä la retraite de

la batterie et ä proteger ses mouvements en continuant le feu sur ses flancs et en

retraite.

Si la batterie doit, de sa position, se rapprocher des lignes de l'ennemi, ses

soutiens suivent son mouvement sur ses flancs, en tiraillant soit sur les flancs, soit en

avant, mais en övitant toujours avec soin de göner la mise en batterie, ou de masquer

le feu des pieces d'artillerie.
Si une batterie en position sur une colline doit se porter en retraite, le corps de

soutien devra alors vite occuper la crete de cette colline, et tächer d'y tenir le

temps necessaire pour empecher le feu de l'ennemi ä courte distance, sur la batterie

en retraite; ou sa poursuite par la cavalerie.

Quand l'artillerie se trouve momentanement sans autre döfense pour proteger

ses mouvements, les soutiens qui lui sont attaches ont alors un service d'autanl

plus important, et doivent porter le gros de leur troupe au point le plus menaeö ou

le plus expose.
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